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MM. H w n K K f MMfl SÉWELD 
sMSM>Va da ^ — • • r c o a a . i a d . da*l 

Il s agissait da ramplaiw M. Hausay. décédé. 

S C R U T I N D E B A L L O T T A G E 

,Pmit le «crutln d'aHroadi8*aaa«stau aeru-
d* béjUXtata. ta»» oéKu b o r m a s aux 
J u u q u i » 9 « w » i t Irandnatadtraotcipant : 

p 3 J » Taix. la ministériel 

Ministériel. att-Téa*ra£a!est 
»m«, tioMal* sur la rrajko-KacoaBérle 

ùkllsme 
tua : MM.GiidW>rtl|*nUat>lniayrlM. 

• que lès aocialisté» réTolunoB-
eat à outrance, à Haobourdla. 

i l . Plaçai,, antimlnisWWf^é Tourooinf. M. Vin-
stairaa combattaieat 

4 Ooami. MM. Boisataaàét« Les-
1. antiministériato : é sUresuaaJMS, M. Do-

M . à ^éaVeiatiaes. MM. Darra et 
aoataMdtaa ; 4 Tréta*. M. Joocauia. 

itaistarial. a assry.M- Lepoussez. anumi-
— Tfoua reoeiwf celle dépêcha : Caa-

i?nuWc«oWB£l5r *• '•̂ ^ wt A 

Canton de Sauve, Jaaécialiste Plantier est élu 
>Mortnaistesor-

«aat, est élu ooasra M, de I>ou«madareaa«, mais 
dii it iaBw ajpialdajiraaixdaTmajorité. 

Canton d IjrajaoaVM, *é l a d iiïlfeê. radical sa-
Bartrand. 

i oooarrae 
n i e s «M 

i défareur da plus en plus 
roppésiuBiaa*. >Lea cathollaues 

J» FSOUXMTON » C LA a CROIX » 
JO juillet t9êi 

( « W U DWI0C AT M Tllàisf) 

ua la prookaMi rtgaa aoas 
aretèr» MI Praaajraar-aa un 

abominable souhait. 
Sirka saas perdre waiaetaat et sachant 

X ce Oju'il vaut du complot, délie son 
al eUKaatalégereaneni en selle main 
d il aupuàs sur rétrier, la saagle ne 
îheetiltonsberudemeiitsurlt! gacon. 

A aa.iBQmaat la lumière sêtewt et la 
•sorte poussée* d*ui coup de pied lormi-

. lauki se djajtaaka da.se» gradu. Les trois 
'• iMéBBBeavdaaela clarté oaissaate. mettent 
{ leurs mains en abat-jour pour s'orienter 
' é/t Us «perçoivent le jeune bohémien qui. 
, aurprjs au monieat oà il se releva, de-
î meure immobile peaseat que la b%roa et 
\ tes comparse* lut tourneront le dos pour 
f aller détacher leurs bAtes et que c« court 
: Mpit lui permettra de se remettre ea 

«fie et da ûler bride abattue prévenir 
' ses amis qa il Mit a Orléass Apuis la 
* vaslla 
* — ïsVrfhwif f rogft feMire de Villeneuve. 
: set booime soes dpiaùt. 
t ht U court tau lui la dague A la maia. 

f*Êt*atAÊ « • « • » OsBlrisa et eatiaoaaat 
paftr.ut Slaap.jrtantes galBOr.WS. 
. *?'^Tât#*-**/>«;>ia.,«- »aaa la s> aaaton, 

«-. sôpTéluB a Limopsttoafl: 
rainisSJHai; 4 Liniafsa Ouest. 

SiinistérW; * 8aint-0Mru»ein-res-
otte. antimbustâriei. par 1 lsovoix 
l iai radical Villeneuve.. 

VE1ICTANCESJÉLECT0RALES 
Le paéfet du Puy-dé-DOnM, pour as "T~m** da 

l'échec, aux élections da Conseil général, dns 
candidats ministériels MM. l'aura et Brun, vient 
de suspendre da sas fonctions la mawe de 
Monlaigut-le-Blane» M. Araithee 

Il ««ait déjà, comme nous latoas dit, sus
pende te maire de Ceneat. A. h D» pomraerol, 
et révoqué le garde-champétre de la même 
commune. 

M. Amilhon a connu par les journaux seule-
ment la mesure prise cr'iitre lui. chez les préfets 
de M- Waldeck-RouKseu.li, cornuie on volt, la 
viofence n'exclut pus l'absence ùe la simple 
poHteséé. 

LES TENANTS OU MINISTERE 
Nous airs t a déjà dit par quels outrages 

un journal socialiste de l'Yonne, c'est-à-dire 
ministériel, avait annoncé la fête du drapenu 
oélebrée k Auxerre, par le 4* régiment d'in
fanterie, à l'occasion d'un de sos glorieux 
anniversaires, celui de Wagrani. 

YQJCJ co.iiuient une aulro feuille ministé
rielle, le Travailleur socialiste, quai.liait 
à son tour cette fSte patriotique : 

Je trouva que des pitreries suivies d'une soû
lerie ne sont pos suffisantes pour commémorée 
lo souvenir d'ignominie comme relies dé 
Wagram. Je no vois qu'une façon vraiment 
digne et symbolique da célébrer un pareil anni
versaire 

Tant mill y aura des casernes pour l'éduca
tion et fa isorallsatien des soldatA da notre dé
mocratie, pour déshonorer à leurs yeux la mi
litariste et les guerre! da conquête*, >e vou
drait au'oa rastembldt dans la principale 
cour du quartier toutes les ordures et rouf le 
fSiwiter à« la caserne et que solennellement. 
ea présence de toute» le* freiesai en tenu» 
»• i. au son dé la musique militaire, le co-
lonei en grand plumet, vînt y planter le 
drmptau d e rtfftment. 

Voici plus de huit jonrs que ees lignes 
odletrsfS ont été publiées et répandues à 
profusio* dans la r^fion. et 1P ministre de la 
Guerre n'a pas encoru protesté. 

La Bourgogne, par fa p!um>' de M. Cbam-
bon, son rédacteur en chef, s'élève contre 
ce silence du chef qui a la garde de l'hon
neur du drapeau. 

Peut-on espérer que M. André soit décidé 
à- faire casser ces outrages? 

LES CONGRÉGATIONS 
Les RU. PP. Chartreux 

Koila avons dit daas on itj nos derniers 
numéros que les Chartreux étaient ea posses
sion d'aa décret da 1U) qui reconnaissait la 
Coagrésarloa. 

4 ce aajet. U est bon. semele-t-il. de faire 
obaarvar que la gourernearant et la Conseil 
d BUtdavaientconaaltre depuis ioagtempa, non 
le datraS maia l'ordonnance royal* du 
27 avril 1818. En effet, sans remonter au temps 
lointain de la Restauration, un décret impérial 
des 4*7 juin 1897. Inséré an Bulletin des lois 
et publié même dans les recuefls prtvés de 
jurisprudence (Voir notamment BaMos pério-
atau*. 1897. s. les», visa formellement cette or
donnance « portant que les édiOoes qui Cor 
maieet autrefois la maison conventuelle de la 
(Masse Chârifsass, daas le département de 
l'Isère, et toutes les propriétés y adhérentes, 
tenu* en régie pour le compta flu Domaine, 
antres que celles cédées sût hospices de Gre
noble ou administrées par l'agence forestière, 
sont affectés A une maison rf« retraite ». 

Os décret aa semble ne faire aucun doute 
sur l'existence de la maison de retraite dite 
M Orutsde Ckarlreum. puisque, sur le rap
port du ministre da l'Instruction publique ci 
des Cultes et du ministre des Finances, il lui 
concède la jouissance de nouveaux biens doma
niaux (art. 1"). H décide qu'une portion des 
bâtiments de la courrerie • rentre dans les 
dependanoee de la maison da retraite » : mais. 
en f» Sang ri pour pourvoir au logement des 
trois gardas forestiers qui y ha Pilaient « de 
ni i m al Ma maisons seront construites autc 
frase des Chartreux, daas les localités et sui
vant Me conditions qui seront déterminées d'un 
commun accord entre l'administration et le 
svpiHhtr e s Ut maison de retraite » (art. 8). 

l a s articles suivants accordent d'autres avan
tagea à la maison, et les charges sodt dater-
•sasse par l'article 7. 

Comme ea le voit. l'BUt a toujours reenean 
laâsaade Chartreuse comme étant légalement 
autorisée, puisqu'il lui accordait la jouissance 
de biens domaniaux, traitait directement avec 
son supérieur et touchait chaque année la 
redevance fixée. L'ordonnance de 1816. recon
naissant les Chartreux est aussi régulière que 
celles reconnaissant Ma LaiarleMe. les prêtres 
des Missions étrangères et les Rulpiciens. 

En fouillant avec soin tee archivas, ne pour-
raïUta pas . treuvar. même antérieurement 
é 1U8. des décrets* de Napoléon I - reconnais-
aea*,.s*tea «àseessément. du mains issasS 
a s m e i T M V r _ Chartreux? On sait, en effet. 
remperevjr a toujours favorisé les CongTéjra-
tiona vouées au service des montagne», et on 
trouve daa exemples da celte faveur dans plu
sieurs décrets. 

Les RR. PP. Oratorinn» 
Nous avons à cœur de reproduire aussi 

exactement que possible les conversations 
qu'on veut bien nous donner. Aussi, sav 
nous grand gré au R. P. Chauvin de nous 
eigaalar ao'il ae façonnait pas rmtprceaioo de 
sa pensée dans son interview de luipuèeée dans 
notre sssnjli portant la date du 87 juillet 

Je déclare en particulier, dit-il. n'avetr poial 
tenu des propos tels que ceux-ci : 

* Sans douta, la nouvelle US nous place 
comme des mslfaiteurs sous le surveillance de 
la haute police. Mais nous avons jugé qu'il 

Par us tour de voltige prod jicui, 
Sirka saute sur Frttneette et Jette ala téta 
dé sos agrefigmir sa selle devenue dange
reuse pour lui puisqu'elle n'est plus 

•nue par la sangle. Le poignard de 
i.iymond entame la manche du bohé
mien qui snvoio un grand coup de poing 
à la face de son adversaire, coup qui 
d'ailleurs ne porté pas, car Fraacette a 
bondi en avant. Mais le malheur poursuit 
6'irka. 

Dsjsass bits désespérée le Jeuae homme 
a négligé de relever la bride de son che
val eTrren fixer les deux extrémités qu'il 
a dénouées pour attacher l'animai à 
l'arbre. Le bond de Francette eflt désar
çonné tout autre cavalier, mais il est ac-
ceutumé à des exercices périlleux et 
compte bien laisser sur place les trots 
complices quand, après quelques cents 
mètres, c'est au tour dé son cheval de bu
ter dans la brida enroulée à l'une de see 
jambes de devant. La secousse est si im
prévue que Sirlcs tombe une seconde, 
lois et se contusionne gravemeat l'épaula 
Cette plaie rpst s'ajoute à leataillade qu'il 
a déjà reçue le la isse évanouissant, niais 
déjà la chevauchée exaspérée des trois 
poursuivants lui donne l'énergie suprême 
de se relever, de couper la courroie qui 
s'entortille au genou de Fraacette et sai
gnant, fiévreux, sa proie au vertige, de 
remonter sur le poil de sa bete, puisque 
la selré est restée dans la bagarre précé
dente et départir. 

L'élan de Havmofld et de $96 deux con> 

rassit «tteux noua hnatllier pour eeurer les 
Ssuvres 

Révérend Pare. la eoneiusioa 
serait doaSSUS&JBat.le cardinal Perraud con
sidéra oeenaxsftss favorable aux întéréu géné
raux et à m eaassperse daa droits de l'Eglise 
la raMstsaee des Oongrégattone a la nouvelle 
loi» 

— Cela est absetameat exact. 
— §an Krainenoo est parus*» enerincipe Se 

la résistance.... Bvéque et cardinal, n avait 
l'obligation de ne pas laisser croire par M 
soedinM au u invitait Ma CangregaUena a M 
soumission. » 

Il résulte dg caajst précède que M a P. Cuau-
S S S ^ I B ^ ^ I ^ W 
concernant I exécution de la loi des associations, 
ni d^aaeaae iiiterSféMUon de ta démission du 
cardinal Perraud. 

Il s'est fait du silence une lai que nous res
pectons. 

L'INSTITUT CONTBB ft LETBDES 
Nous avons raconté les incidents qui se 

sont produitsà l'Académie française d'à boni, 
A propos de M. Emile Faguet, à l'Académie 
des sciences morales et politiques ensuite, 
à propos de M. Oebhart, où, 4 une forte ma
jorité, des regrets ont été votés, impliquant 
un blâme à Indresse de M. Leygues. 

Le ministre a répondu par cette note : 
Contrairement à diverses informations, 

MM. tiebhart et Faguet n'ont jamais été dé
signés pour présider les distributions de 
prix des lyee>s Henri IV et Charlemagne. ' 

Le choix des présidents appartient exclu
sivement au ministre de 1 Instruction pu
blique, qui, à aucun .moment, ni ofUcielle-
nient, ni officieusement, n'a offert la prési
dence à MM. Gebhart et Faguet. 

Par suite, le ministre n'avait pas adonner 
avis du retrait de désignations qui n'exis
taient uas. 

Si MM. Gebhart et Faguet ont été pres
sentis, c'est à l'insu du ministre et en vio
lation des instructions formelles contenues 
dans ass circulaires du 10 juin 1908 et du 
2 mai 1901. 

En réponse à cette note, M. Faguet a 
adressé au Gaulois la dépêche suivante : 

Mon cher camarade, 
Jamais, en elfet. M. le ministre ne m'a 

désigné, lui, comme président. J'avais été 
proposé comme président par le proviseur 
de Lbarlemagne, e t cala avait été public, 
parce que M. la proviseur de Charlemagoo 
m'avait pressenti la 17 avril 1904 et que 
j'avais accepté, et qu'il n'avait nullement 
caché sa proposition et (non acceptation. Le 
ministre a écarté mon nom et en a choisi un 
sutre. Voilà tout. L'Académie a jugé que 
ceci même était « regrettable » et r e n est 
montrée « étonnée ». 

Je suis votre boa camarade. 
E M U * F A S C I T . 

On membre de l'Académie française, inter
rogé par notre confrère, a également donné 
les explications suivi 

La note de M. Leygues est absolument 
erronée, noue a-téi .répondu. Le droit du 
ministre.de choisir lésprésidents des distri
bution* de prix des lycées est incontestable, 
mais il h en usa pas, laissant aux proviseurs 
de chaque lycée lé soin de désigner le prési
dent qui lui convient, l i s e toratslMplement 
à donner soa approbation et peint n'est be
soin d'un arrêté ministériel pour régiercette 
petite question. 

c'est encore ainsi pua les choses s e sent 
passées celte année. $LDMpmbra,proviseur 
de Charlamagne, a prie M. Emue Faguet, 
qui est un de s e s vieux amis, de présider la 
disu-ibotîon dés prix dé ce 1vcee. de même 

Sue te proviaeur-ée Ilenri IV a fait eette 
émanée 4' m. fMShart. Tout dpux ont 

accepté et ont immédiatement prépar.- leurs 
discours qui, aujourd'hui, sont 4 peu près 
terminé*. 

Il faut noter qu'il y a trois Semaines envi
ron les journaux parisiens ont oublié la 
liste complète des hautes personnalités 
académiques et universitaires qui, cette 
année, devaient présider oea solennités. Or, 
Il est certain que c'est le cabinet du ministre 
qui a communiqué cette Hste 4 la presse, 
car nul autre que lui né pouvait ravoir, 
parce que tous les proviseurs avaient envoyé 
au ministre les noms de leur chqix. 711 
s'éteH agi d'une Indiscrétion individuelle, il 
aurait été possible de la démentir en 
disant que « c'est par erreur que tel ou tel 
journal a indiqué M. Oebhart ou M. Emile 
Faguet comme devant présider la dieiribu-
tion des prix des lycées Henri IV et Uharle-
magne ». Mais oe n'est pas cela du tout; la 
liste était complète; elle a paru partout, 
doné elle était approuvée tacitement par 
M. Leygues. Itn*yspaS-ê sortir de là. 

sais rîeh et né tiens pas aie savoir. M. Leygues 
a remetaeé MM. Faguet et Oebhart sans se 
donner la peine da les prévenir; j'estime 
que c'est 14 une incorrection que l'Académie 
ne pouvaitlaisserpasser sanrproteatations. 

LE COIVœURS GÉWÉRAL" 
•etet, d'après 'e fîttulai». le total des nomina

tions obtenues par chacun des grands établis-
seasents admis a concourir : 

Buiron 

cheptei:::::::::: 
Chartemaaae.... 
Ckrtïdocorf,... . . . . 
Henri IV 
Hocne 
laaeso da •aili'y. 
LaJseeal.. 
L'Uis-le-Ôraad... 
Miebnlet. 
Ronm 
Saint-f^juis 
Maniâtes 
Voltaire 

L a a i n e e a s - a d e M. L s » « U — 
O. Leygues. ministre de JBJnst 
» lui a présidé celte r" 

distribution des 
a prononcé un long —. 
e* la démocratie qu'on ,— 

— J i ; L'Université, lien rivent eu. 
et l'avenir, vous conduit daas une lenne veto. 
Lé passé, si glorieux fût-il, ne vit plus aujaar-
dRui et nons n'av«u* loi eue dans le présent. 

Pour le ministre, tout es qui' pendant plus 
de quatorze siècles, a fait la force et la gran
deur de la pairie, ne compte plus. Le temps 
«•est pas loin <-a lea MSSyires <le France né 
commenceront qu'à M Révolution. Sans douta, 
lavèMMOent du ministère de Défense républF 
caine «ara 1 un des grands événements de M 
aliamlèmtilatoire.t-

Lè mvms Istre termine ainsi son discours : 
Nous ne mécooaaiaraos pas, fjlt-i], k gran

deur du passé. Ce passé fut glorieux,etil nous 

Il 1111 i.UJiiu*; , , 'T i i i i i i il JM-IIL u ' i u ^ }ftii ir-.i mi'- i , 
il ne saurait nous montrer lea routes de l'ave u ; 

• Notre foi est dans le présent. > 

LES MANŒUVRES NAVALES 
Pendant le simulacre de combat entre 

l'escadre de l'amiral de Maigret et l'escadre 
de l'amiral Ménard, en présence des mi
nistres, «u travers des îles d'Hyères, trois 
canonnades ont été tirées au large de la 
pointe dite des Modes. 

L'arbitre a déclaré que les manoeuvras 
avaient été admirablement accomplies, mais 
il n'a voulu constater aucun victorieux. 

Au commencement de ces manœuvres 
brillamment réussies et après un combat 
d'artiliarie, les torpilleurs avaient tenté l'at
taque des cuirasses. 

L'armée navale a été ensuite reformée en 
troisescadres de manœuvres et s'est dirigée 
sur les Ues d'Hyères où elle a assisté à une 
attaqua du QustaveHédé immergé. 
, L'armée est mouillée aux Salins d'où elle 
appareillera ce soir A destination de la Corse. 

Le président du Conseil et le ministre de 
la Marine ont adressé de vives félicitations 
à l'amiral Gervais. 

Au cours du dinar qui a eu lieu hier 4 
bord du Bouvet, et auquel assistaient les 
ortlciers généraux de r armée navale et leurs 
chefs d'état-major, après les toasts de l'ami» 
ralOervaia e t du rainsstaa de la Marine, le 
président du Conseil a annoncé 4 l'amiral 
(Servais qun le gouvernement relevait à la 
dignité de ̂ raiiU-croix de la Légion d'hon
neur. 

L'AMIBAL GMVAIS 
commandant en chef des forets nasales, 
grand-croix de U Légion d'honneur 

Pendant la nuit, l'armée navale a fait route 
sur Ajaccio. fille a été renseignée par ses 
croiseurs 4 l'aide de la télégraphie sans fils. 

Apres un exercice général d'évolution, 
l'armep. repartie en trois escadres de ligne, 
a aiuuu'! devive force les batteries d'Ajaccio 
et la défense mobile de la Corse. 

Une partie des cuirassés se dispose à dé
barquer sous les batteries d'Aspretto. 

La Cotai. U juillet. — Voici le texte de la 
lettre adressée par le ministre ce la Marine a 
l'amiral Gervais à bord du Bonnet .-

Le 28 juillet 188t. 
Le ministre de la Marina 4 M. le vice-amiral 

Gervais, commandant en chef l'armée navale : 
Mon ehar amiral. 

As Même a* oà vous allez quitter ié comman
dement de l'armée navale, je tiens a vous enre 
combien noua avons été heureux. M. M prési
dent du Oonsefl et mol. d'avoir pu assister a 
une partie des intéressantes manosuvres que 
cette imposante réunion de hstlments vient 
d'exécuMr eoaa vos ordres pour la i 

Nous avoue été surtout frapper 
et de la précision de leur» «Volt 
aae preuve éclatante, non seulement 
leté, du sang-froid et de la fraleur profession
nelle ces commandants et des officiers, mais 
aussi de la sûreté de direction que vous avez 
su leur imprimer. 

Nova avens également admiré la brillante 
tenue des bâtiments, l'excellent entrenea du 
matériel qui n'a jamais manifesté la moindre 
défaillance 

L'honneur em revient è vos vaillants équi
pages et notamment au personnel mécanicien 
3ui s'est montré si complètement A la hauteur 

s sa lourde tache. 
C'est donc avec une entière satisfaction que 

ja vous adresse, au nom du président du Con
seil et au mien, les Mes vives félicitations du 
gouvernement de la République, en vous priant 

e les transmettre à tous vos collaborateurs, 
oiiicier* généraux, commandants, officiers, offi
ciers mariniers et matelots. 

Signé : D* LmsiMM-
La Ciotat, 20 juillet. — Hier soir, le Bouvet, 

accompagné du Oalllée et de la Hallebarde, 
avait quitté l'armée navale au largo des Jfan-

ftuinaires. Laissant au vice-amiral Ménard. 
e commandement de cette force navale, arrivée 

ee matin à 7 heures a la presaulle de Oiea. le 
Bouvet a exécuté ea présence daa ministres 
des exercices de tir du plus vif intérêt. 

ta Ur a été d'une précision remarquable. 
lA ministre de la Marina a tenu a féneiter 

es chefs de pièce. 
Les mi Bistres débarquent. 
En rade, le tiustareXédéexécuta plusieurs 

plongées et manosuvres. ayant à bord le prési
dent du Conseil et le ministre de la Marine. 

wm 
piignenseetsi irrésistible qu'ils dépassent 
rvirlcs de quelques foulées. Le Jeune 
homme voit une chance inespérée de tour 
échapper. Arrêtant court Francette il la 
lanee à travers champs, sautant talus, 
barrières, cornas d'eau, fossés, haies, en 
une fuite échevelée, haletante, où il perd 
sa toque, où son pourpoint achève se se 
disloquer aux entournures, où it s'érafle 
les jambes et s'êeorehe las genoux aux 
fourrés. Dorrièrs lui, à cent mètres, la 
meule ardente le poursuit. Une faute, et 
il est perdu. Son.équilibra tient dn pro
dige, et s'il n'avait pas l'agilité d'un clown 
et U merveilleuse souplesse d'un écuyer 
de la bosneécole, vingt fois il se fût broyé 
la télé. 

Francette va devant lui où il lui plaît, 
puisque les bridas sont brisses complète
ment «prés la secousse finale qu'il leur a 
imprlmêeen détournant l'animal i travers 
ouenipe. 

Vrasaient ss destinée lieureuas su in
fortunée conduit le cavalier. #11 tombe 
an pouvoir des bandits ce sont les tor
tures alla de lui faire avouer qui il «ai; 
ensuite il sait comment les misérables se 
sont débarrassés du postillon. 

A cette minuta dernière où des visions 
de trépas s'agitent devant ses yeux, 
yirka se souvient qu'étant tout enfant, 
sa mère, l'espagnole douce et chétiesne, 
daas uas ds leurs pérégrinations eoutu-
mières l'avait conduit eu célèbre pèleri
nage de Notre-Dame de Rocamadour, et 
ee» yeux d'enfant avaient été éblouis par 

les richesses du sancluairs.il se souvient 
encore que sa mère excellente l'avait 
élevée jusqu'à la statue de la Sainte-
Vierge et que da ses petites mains il 
avait louche la robe de la grande Notre-
Dame- - j . 

Transportée de joie, rEapsgaoie l'avait 
emmené en rlsnt et lui avait dit : 

—Sirka, tu seras invulnérable, tant que 
tu prieras la bonne Vierge. Si us jour tu 
cessais d'être us chrétien pour ta laisser 
aller an mal, alors ce jour-là tu serais 
abandonné de Dieh et malheur à toi. 

— Ai-je assez prié Notte-Dsme de Ro
camadour, s'interroge Sirka d'un oœur 
anxieux. U en doute, mais du moins il 
est resté bon et loyal. 

Mon Dieu) pourquoi ces réflexions et 
pas d'autres en ces secondes deeisivee au 
ss ions son «venir. Il se sait, maia quoi 
qu il tasse pour oublier les brigands qui 
I assaillent, il frémit en les voyant gagner 
sur lui, peu à peu. mais sûrement Leurs 
chevaux sont fraie, Francette épuisée 
par trois journées de marche à toute al
lure. Encore une minute et l'héroïque 
garçon, dévesé à des étrangers comme 
M. de Bresse et Jehan, périra sans gloire, 
sans pitié. 

Le haros Haystoad saisit son mous
quet et Sirka entend le claquement sec 
du ressort qui tourne a faux. Le coup 
rats. Le bandit pousse un juron. Le pro
cureur et Lilier, à bout portant, lai 
brûlent leurs amorces à la fleure, mais 
la balie ne part pas; la poudre n'a pas 

LE «0Ut)4è*tVlrJ « ZÈBÉ » 
ïamsriu <raw*S*e>jfae»^coronmndépar 
î l e Jobarta reçu l'ordre de se diriger 
a * da Tomes, remorqué par le vapeur 

PlLllLMARINE" 
SOUé-MARIN ITALiEt 

Dans la port de «svMmVeccbia on. va faire 
prochainement des expériences avec un appae 
reil qui permet é r équipage des sous-mariaS de 
BBtr e* reaee ïvs SUBI cegot BB passa dans une 
péripBérie asse» étendue et de donner au bateau 
une direction déterminée. 

L ESCADRE ALLEMANDE A CADIX 
L'escadre allemande., commandée par le 

artoaéHeari. aal meuilléo dans M port. Les 
Mlata osa été aeseagéa. 
f ixa régente.actuellement à Saint-Sébastien, a 
reçu une dépêche de Cadix du .prince Henri, 
disant a i e son premier devoir en arrivant sur 
la terre espagnole avec l'escadre allemande est 
«le saluer la reine au nom de l'empereur. 

La régente a exprimé ses très vifs remercie
ments. 

Siipt cents hommes des équipages de l'escadre 
allemande visitent la ville, fraternisant avec 
les soldats et les marins espagnols. Le prince 
Henri a rendu visite au commandant du port. 

De nombreux officiers de l'escadre se pro
posent de visiter Xérès. Héville. Grenade et 
Cordoue. 

Le consul allemand, rendant visita aux chefs 
de l'escadre, est tombé d'une échelle d'un na
vire et s'est contusionné la jambe. 

M &MM m mm 
SallJT BEBEâli, ÈVÊQOE D'àUXERRE 

Saint Batmaie aS*ttjpaH k an* .-.w, uœîlU 
gallo-romain*, entêtait**rét»*ni»«. Apres avoir•tn'llé 
ta* »ci«BO*« paaèmaadB»' »J*«_ïl« •» « «<«"« même, 
il fui élavé par reSteemiir Seaoruu aui reactiom d* 
géontarar «• m provtaea. Apre» avoir e«rc« hono-

•nptaf, oanasta «<«*« lo i 
• e ^ U i S e e s *t mt, pour «jn 

• Dl ÏÏALDHSU A AL«I 
Algar. 20 juilMt. — Le navire allemand Géra 

ayant à bord le feld-maxèchal de Walderseé. 
venant de Chine et en dernier lieu dé Port-Saïd, 
et rapatriant un millier da soldats allemands, 
est eatre ce matin dans le port. 

Il est mouillé dans l e poste d'observation 
pour y subir la visite sanitaire. 

ATTGXaTfÎBÔËRS 
ajV npptl dt Çùtchtatt 

Le corresjiondaiit parlioulier du SIondard 
à Capetown lui éorit que le bruit circule 
avec persistance du rappel prochain (fia 
août) de lord Kitchener qui serait remplacé 
par air Bliadon Biood. — Uaaat à Kitehener, 
après quoique» mais de séjour «n Angleterre 
il irait prendre le commaadement e s chef 
des troupes de l'Inda. 

Cette nouvelle, qui n'est pas confirmée, 
trouve beaucoup de sceptiques. 

0%'innsion da fwajilani 
Pretoria. 86 juillet. 6 heures du soir. — Le 

général Slephenson annonça au use force su» 
périeure de Boers a forcé un dôtacoeœent des 
sieinaokar's horse. qui occupait Brémeradorpb 
é évacuer cette place. On pense qu'il s'agit des 
commandos d'Amsterdam et de Piet-Retier, 
veaaat du Sud. Le détachement s'est frayé un 
charnin juaqu à LemJbobo. à 18000 de Breaaars-
derp. perdant environ dix morts et blessés et 
cinq manquants. 

Bremersdorp est la principale villadu Swaxi, 
land: Amsterdam et Piet-Relief sont deux petits 
villages .du ïransvaal situés, lé premier a 
l'ouest, le second au sud de Bremersdorp. 

&U êpétëttOMJ U $t*MSTUl 

&u «fssn M rartfaUlêaf ehtxhu tyjtts 
Pretoria, CT Jnlllst. — U Times pabli* cette dépèeqe : 
La colonne de lord Basing est arrivée 4 Wol-

vardiend aptes avoir été en contact avec la 
colonne du colonel Allenby é Vlakplaats, prés 
de birugersdorp. 

La colonne a constaté que place nette avait 
été falta dans toutes les fermas, mais lés 
patrouillas ne cessaient pas pour cela de se 
l r o oT e î ' iS?J> P t e e 8 a T e c d 8 9 «roupes boers forts 
de M» 4180 homaoee chacun. 

Maintenant que lee fermas os leur offrent 

Kus de ressources, ils font fends sur les vil-
sas «êtres. 

hoa ne se sentant pas ea mesure 
i i î s . S P a r s * r Œ r* d'entrer dans ses 

villages, il sera désormais impossible dé laisser 
des vivra» son* ; 

démaie. 
^{JjWvrea aux Carres daas les régions que l'on 

«"«s giaitêl mm M* 
Lord 

de Pretoria que legénéTâl 
juillet. 

On, télégraphie 
' t e d a e s u a c o n 

d e 

_ .er Spruyt a été 
tué le 90 juillet au moment où il cherchait 
à franchir la ligne prés de Wlaktonteia. 

êgnt Utuis i$ «j^ajrAafsis 
Lord Kitchener envoie les assertions d'an 

heiitansnt et da six soldats,q«i auraient vu les 
R'iors tuer les blessés anglais a Wlai&oatéin. 
L'un d'eux parle de quatre Boers. mais la 
SaÉ°fit* 5* mentionne qu'un seul Béer. Un des 
témoins dit que ce Boer est un Allemand, oui 
parie bien l'anglais. Un autre déclare quft a vu 
un chef boer empêchant ses hommes da tirer 
Sur les blessés. 

£r>fcacf itnïia 
Londres. S» Joiflet — On. h 

Bruxelles au ifomissa Post que 
seil tanu_ récemment antre tas cbefa bôém, la 
conti nuatlond e la guerre a étévotée a 1 unanimité. 

Londres, 49 ju i f fe t - Le Daily Mail annonce 
que M- Brodrfek lui a écrit nom* l'aviser qu'il 
avait prescrit aux agences d'informations dé 
ne plus lui communiquer les listes dés pertes 
ni les dépêchas ofBeMjtas. 

ÉCHOS PB PAifrTOtTT 

7H.1 d'oOlcicrs é'académi*. il **ralt nias tlâale d* 
d«et>r*rMi bloc tant le pertonB*! dép*àdaat d*c«Ue 
*daua|*traUea. 

M. Latand, ancien préfet d'Atgar. u t 
arrivé htat aarn-mldl 11 heures, a bore nahue-at 
Urmaemt. 

- Après le premier decUar salgacb* 
voici I* b*cb*U*r i oeb lashinolM. 

tt. M«BT»B vaa-Tboai *MM «a passer aa Sotteane 
• " • " « " *n baccalauréat —e»»— «ta rat* 1M 
ftBctuUoa* da Jnrv 

1— U rai de* mettes, * a*d-o«»t*ia. est 
Bartl ae aaatin ponr salsbearg, d'eu U M nadta * 
Parti. 

Le prof«**«r WMarBafar. a vt*aa* 

U N A N N I V E R S A I R E 
New-York. 88 juillet. — A l'occasion ê 

ceiiUème aomreraairaéa ta fondation da 
par le chevalier da Cadilhac, les FraSl 
descendants de Français oat prié notre v -
d aSairas a Waamaejbn d'eue leur intarprsta 
auprès du gouverasment de la République, qui 
a sommé a cette occasion le maire de Detrbit 
chevalier de ta Légion d'honneur. 

provJaee. Apre» 
r*bl«m.nt cet «lantat, O****» ?"1*'*. l* mond«-
*aU>ra»»* l'était «iclSlartBJBBi *t Oit, pour tua menu. 
*la evaau* rAaurr* « » « J ^ ' e r t ^ « » » « *• '°y»n 
en Aagitterra .nir»pri«--eBBi un b«t " u £ i e a I '"• 
•ajst Ô*nnato impo«a la va«a des «erge» à saint* 
flJJWB .. OWta* fVraeaBna^J-Jt.^ 

ssttL 
aesai 

i J é t l i a . ansto'àX égTu- d. FarU a éti 

NOS AMI8 DÉFUNTS 
Mgr I.ebl*nc. »ap«rl*ur da collée* d» ToUrcoiiig' -̂  

A îlval. M. et Mme Chevalier - rf. Aleiaodre Sall**| 
le tl iuilUt. t Oarobo <Baas*»-Pyren**i). » n ans 

BOUX «(EUS BE «ASIS, 80YEZ SOB SALUT 
iSO» Jours 0*néuiaencir\ 

PÈLERINAGE NATIONAL 

DE If . -D . DE SALPT A LOORDES 
Da sanedi 17 a»»t as samedi 24 ««It 

Six trains avec arrêt 4 Poitiers. 
Départ tU fktrie le i7 août 

Un train aveo arrêt à Bordeaux, un trais 
avec arrêt 4 Rocamadour à l'aller. 

Départ de Paris le i8 août 
Deux trains allant directement à Lourdes, 

Départ de Parts le 10 août 
Un train partant d'Orléans, 2 du Mani 

i de Tout», f de Poitiers, 1 d e Bordeaux, 1 
de Capdenac (Aveyron), 2 de Montpellier, Ida 
Toulouse, t U'Aix-on-Provence. 

Le 20 août, arrivée à Lourdes de tout 
les trains. 

Départ de Lourdes le 23 août 
Prix ê— places (aller sf rateur) 

(n tiaoi f dm» l»Stta 
De P a r i a s Lourde». 

evoe agrét A f^bttier* A 
âvèsSUttietrî irk|Sn's 
n - 1 4 8 bis «SS-. SO-Sr. 40 fr. 

De Paris par Rocama
dour. train n- 6 105 fr. es fr. 45 fr. 

D'Orléans, train n* W. 7» fr. 48 fr. 83 fr» 
Do Biais, train n- 11.. » 46 fr. 9e fr, 
Da Tour», train a* 11. 70 fr. 48 fr. 38 fr, 
Du Mans, trains n» là 
D»PbM*ae^'taàln'n-H: U fr. 95 ft\ 84 rr,' 

U ntast paa déU-vré da BSBBSS d'altar aaule-

Lea entants aa dessous de trois ans sont 
transportés gratuitement, 4 ta condition 
d'être tenus sur las genoux des personnes 
qui les accompagnée!. Les enfants de trois 
ans et au-dessus pavent le prix fixé pour les 
grandes personnes. 

On n'a droit 4 aucune tranchées pour les 
bagages. On ne doit ernasetar « a s «s qui 
peut être pris avec aoiéeëVS le compartiment 
sans gêner les autres personnes. 

Le Comité ne se charge pas da séjour 4 
Lourdes. 

Souscription. — Une souscription est ou
verte pour les ntSftmde* pauvres. Ceg 
pauvres donaéat e u WftBHnag* national 
caractère 4 part; Ils étalant plus de m 
l'année dernière, et leur foi a été réeom-

Ha 

Toûtsouscri 
le désirent s'il' 
le journal le Pè\ 

pensée par des guérisens éclatantes. Espé
rons ou elles strent.avtsgi aomhreuaessettq 
année. L e s riches qui ne peuvent pas aller k 
Lourdes tiendront à être représentés par un 
pauvre malade, seut-etre par un miracle 

ir de fjBrfranes pourra, s'il 
fait ta demande, reeevoii 

antre, il recevra 
tas intention* du 

p a y e î e voyageTUne 
autre image sera épvoyée au malade, qui 
priera aux intention* du bienfaiteur. 

Pour tous envols, offrandes, demandes 
de billets et renaolgoemeirta, adresser les 
étires Sa sssrétslrs te Pèlerinage national, 
8, rue François I", Pans, VIII». 

*ti •Ti. ,>iir.,tiifnfniiiiiiî.SiiriitiS t t it d T 
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U « BtOletia tes toiigrégiUoriS)) 
r^jMnVrfa'dest 

87 juMBt ren«srme an i 
dil dlffianene 

lé-dé documents 
déplus haut iatérét pour «sus cesut quBSréoc 
cupe la situation critique et doulou ~ 

article d'une grande profondeur n e vu> dé. a' 
un éminent religieux ; tons lea documenta con-
cernant ta mission de Mme J*ts*dMa.Ôonaelè* 
et divers autres rénseignemens sur les Cen-

JHlàalnn's.ane ta JraUerta ées Coteswéga. 
tions parait chaque dimanche Bar taseanita «« 
16 pages. Il donne, toutes Ma nOUIeTIêe, études, 

êsifons jnrraïqnès et rJMcédor* concérnanf qu 
les Coi 
son de 
VIII: 

*TmJrïï%œpSrZ, 

•LEmCONfilUPOrtAlUfi 
Le» batailles et areMée fat>e»ayste Vagméj 

T JanWm smelSrai 
guerres de ia BàssUtiem et d« 

oa ta ytMrre ta*stir#»tf ' y 
\m%m*\ A U , |a*i^^bfc»A*M» invrv ([wr »*VX*V*JUVS*VJF. 

«'surent un peintre plur*dé*e eut 
lienter. dont on avait voulu tout 

d'abord faire un pharmacien. 
Chaque semaine, use livraison illustrée de 

16 pages, ia-8», G fr. 10, un an, « francs, 
Pour les abonnée du Pélarisi, ê fr. 66. Un 
numéro spécimen est envoyé gréas, sur de
mande. > 

J" .111 HH 

STOICAT cflrrtiL m iteaUNS 
6, eus BAVAB», PABIS 

Les marins et anciens marins ehrétieni 
habstant Paria sont invitée è noua aennei 
leur adresse pour une comaumeebien iaté 
ressente à leur faire. • 

éclaté. Les deux hommes s aperçoivent 
aussitôt qae le chien n'existe plus. 

— Noos sommes trahis. leur crie Jn' 
sire de Villeneuve, mais il ne sers pas 
dit, coquin, que tu m'échapperas, et il 
tond SOT liii- l'épée au pûlrijr, £« pointe 
«fflsura le dos du bohémien, j&nporté 

une course folle, Raymond ofioisit 
pourtant sa Place, mais la lamé dévie 
dans on saut da Francette, et le noble 
iBBsaaleaisrurtMBT^tJHaeaeeétacToupe 

* * t i n 1« oaavsl sourt, voie, réourne 
£*» î f f ^ i 1 * 1 U ertvéra pédt^tfB au 
port, mais au rnoms la baron et ses com
pagnons ne ratteiaaront-ils plus et aveo 
lai le pauvre Sirka qui souffre de son 
épaule et de soa coude en poussant des 
gémissements 4 chaque heurt de cettH 
course affolée. 

Fraacstte franchit encore une haie, et 
le aingara, de see yeux mourants, voit 
devant lui Orléans. La ville se déploie 
en éventail, claire et gaie dans le matin 
ensoleillé. Ds toutes parts des sonneries 
de cloches et de clairons s'élèvsnt, et les 
abords de la place sont encombrés de 
salants, d'ofliciers, de paysans, de con
ducteurs, de bourgeois, de commères fi
lant la quenouille et déniants courant 
se jeter partout où ils peuvent gêner 
les manœuvres des voitures, des cava-
lierS|des fantassins. 

Francntts, blessée «t seijoant ds U 
croupe, bondit sur 14 place dermes, abat 
les faisceaux de mousquets et de piques, 
rompt les alignements des niétoss, pro

voquai «apa*. M* èarsean-oa U casteerté. 
ÇmtîpKuV g ias i sauts «an fiaaaaui 

de la béte épuisée, le cheval fléchit sous 
1S nous qui le bruialise et tombe sur les 
g*nmrk. On ramasse le zingara qui 

si le tambour et ses camarades avaieal 
ra»rdé ««Mère eux, ils auraient vu i 
la hauteur d'un pont «t un peu en deçà, 
trois oavaliers montés sur un tertre et 
examinant l'un après l'autre aven un* 
lunette ce qn*n en advenait du jeune 
homme. fiÉSSrtR toue trois se déparèrent, 
s t h l t u i m i i d d'entre eut prit finhtjmin 
de la ville après avoir conversé assea 
longtemps avec une vieille femme qui, dé 
son bafon, lui en signalait les différents 
quartiers. 

Le grand tambour soulève Sirka dans 
ses bras et, avec des précautions de ma
man, emmène la pauvre garçon à «an 
auberge pompeusement appelée Hostttl. 
lerM au Cygne royal. 

Un* eaasigM en ferronnerie joliment 
contournés «t forgée figure sur eoh ta. 
bleau oentral un cygne orné desattributs 
royaux, portanMcouronne «t recevant de 
la part d un marmiton ea bas rayés, en 
haut-de-chaugseroseeteapoun>oiat«irt 
ractueil le pluŝ ^ galant. Ss ia aucun d S 
le marmiton doit symboliser l'bsta de 
céans, en traits flatteurs et en vêtement, 

(A-st*tore.> 
YANNWILa No*».-

da.se�
Waldeck-RouKseu.li
ministre.de
sancluairs.il

